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5° l'itiMi:.
r>°CoNcouiis.
I. —JRUXD'IÏSI'KIT.Knifjme; motscarrésà diagonale; cha-

rade; loKO^riplie; mots en rii-ur; croixblanchede Saint-
Andrédansuneautre croix de Saint-André; motscarrés

concentriquesà diagonalesnuil'orines; moisen pentagone;
rébus;motlosangeà carrécentral; curiosité(T.!questions
de 115à l\ÎR).

I bh:—LiesTABI.UTTKSon ricuI.'ANDUUI.AC.K1S'.)0.l'rolo^o-
griphe; charadefiinamliulesque; deuxmots en croix (l'.'T

* à 12i>).
II.— JiiUXun COMBINAISONS.Problèmesde Henards, de

Dames,d'Iichecset de Dominos(IliOà llili).
III.—MATiiÉMATiyuns.(îoinbiiiaisons.Problèmede géométrie

(t:îGet 137).
IV.—CiiYi'ioiiHAi'iiiKs,etc..Cryptographie;problcmcchilTré;

carré magique; poly^raphiedu cavalierilliSà I il).
V.—QuicsnoNSiiisiouinia:,ACAHKMIOUK,l'iin.oi.oiiiyuKi:r

LITTKIIAIHK(IV2à l'Ui).
I.IÎS(ÎAKiuésMAUIUUKS,par un Ma^edoChaldéc.
HSSAISMAïiiKMAïintiKS.—Lu l'uililivns, parM.Mysclf.
.IiiiixINNOCENTS.(LeFuret,les Initiales, parM.Andréliaron.
SOLUTIONSDKVKI.OI'I'KKSDUSOUIISTIONSposéesdansle n° 'i et

nomsdes nulipes.
lîKSULTATSDliNOTI1KOUATHIKMKCONCOUIIS.
AvisMVEUS.

Tout ce qui concerne l'administration, abonne-

inenls, mandats, etc., doit être ad/ussé' à l'Edileur-

gérant, AI. P. Dubreuil, 1S bis, rue des Martyrs.

'lout ce e/ui concerne la rédaction, problèmes,
solutions, communications, doit être adressé à
M. li. Decolombe, aux bttreau-c du journal.

5" PRIMS

Le ( lierelieur i|iii nous ;ini:i envoyé le |ilus
grand nombre il'.;réponses exactes ;ill\ i|Uestions
<lupréscnl numéro recevra on |irimc

LA SAVELLI

]i" be;iu roman « passionnel > de llilberl Augus-

lin-Tbierry.
Kii cas d'égalité, l:i prime sera attribuée ;ï celui

des concurrents dont, l'envoi mms sera parvenu le.

premier.
l'utir pouvoir être mentionnées, les .solutions

doivent nous parvenir au plus lard le lumli

12janvier, par les eouri'iers du malin.

51 CONCOURS

Mots diagonaux

Le fameux roman do Victor Hugo

BUG-JARGAL

sera donné en prime au ( 'liorchour ipii nous aura

adressé, d'ici au 10 janvier, les plus jolis mots

diagonaux (sans légende).
Les mots horizontaux et les deux mois diago-

naux doivent être des substantifs apparlenan! au

même ordre d'idées : prénoms (comme le problème
Dit),villes de France, Heurs animaux, ele.
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134. — Problème de Dames

Noms(unedame,dix pions).

III.A.M;.-(douzepiousj.

LesBlancsjouentet gagnent.

Un VieuxStra-lèi/e.

135. — Problème de Dominos

Compléterle carré ci-dessous, de tellesortequ'en addi-
tionnant les pointsdes horizontales,des verticaleset deux
grandes diagonales,on obtienne toujours le iiièine total :
21 points,

NOTA.—Huitvidessymétriquesse trouventdansla ligure;
!ousles dominossont placéshorizontalement.

III. MATHEMATIQUES

136. Combinaisons

Vingtdemoisellesd'un pensionnats'en vontdeuxpardeux
à la promenade; pour revenir, elles se remettent deuxpar
deux, maisla maîtresseexige qu'aucune des files ne soit
composéedesdeux mêmesélèvesqu'audépart.

Decombiende façonsdifférentes les demoisellespour-
raient-ellesse placer,sans manquerà cette condition,l'ordre
des lilesétant tout à l'aitindifférent?

Mi/sctf.

137. — Problème de géométrie

Dansune sphèrede 11!"1de rayonon inscritunCOUPéquila-
téral. Onmèneun plan parallèleà la basedu cônede façon
que la différenceih'!>surfaces des sections laites dans la
sphèreet le cônesoit maxnna.

Ouelleest cellesurface?

Creen'sfriaid iBuelle).

IV. CRYPTOGRAPHiES

i»oiiYoii.ti>iiii:.s KT tuYitKi.s JI«<;I<H r:«

138. —
Cryptographie

Elnoeudte al mcmeftonssel udex fergifsdu bedail.

Mis)ii/ris.

*

139. — Problème chiffré

C'est — tir — du — actdt't—luit — cti — alkkti —
i'taahivtur—xt —aepnt—ntklurtn — fini —ie —ildnvl
—hdeux—pc —c —vldct—ytuxeur — rnturl —eui —

UnII.el sa K.(.Nouzon,Ardennes).

140. — Carré magique

Primeoffertepar l'auteur à l'oedipedésignépar le sorl : les
Carresniai/ii/aesdeFermaiel de I-renia,)

Acheverde remplirl'échiquierci-dessousen employantau
total huit foisles six premiersnombres,de tellesortequ'il
n'y eu ait pasdeux semblablesdans les ligues,les colonnes
et les deuxgrandesdiagonales(leszérosindiquentdes cases
oui doiventrester vides).

i (I I '.' o h u >

0 0

:> . 0 . . M

0 . . ii 0 . . 1

:î . . 0 i> . . i

•2.D. . 0 . ;>

0 i)

1 0 i à .' :: 0 c

l'di'uir Lucas.
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<.l"PlUME.

'.t°CONCOURS.

I.—JKUXO'ESPIIIT.Motsdécroissants;carré syllabiquede
neuf molH; acrostichesen losange; énigme; inutsen X;
carréde '.)mois; logo»riphe; rliarade; mois diagonaux;
mot carré avecdiagonale; mois en croix ; étoileà quatre
branches; rébuselliptique[Viquestions,de2'i'tà 2H>).

II.—JKUXDUCOMBINAISONS.Problèmesd'Iîchecs,de Dames
et de Dominos(?i7à ÏÎA).

III. — MATHÉMATIQUES.Problèmed'arithmétique; analyse
indéterminée; nombreslijjurés(^'52à 'J.Vo.

IV.—CiiYi'ToiiiiAi'iiiKS,etc. Sixain; polygraphiedu cavalier;
carrémagiqueà. deuxdegrés; problcmcspointéet chiffré
G!55à ïo<ù).

Y.—(JUKSTIONShistorique,académique,militaire, philolo-
gique, versà terminer (,*G0à 26'i).

I.KSCAIIHÉSMAGIQUES.Notede M.linotuunLUCAS.
KSSAISMATHÉMATIQUES.—LesPuvlilions,par M.Myself.
.SOLUTIONSDÉVELOPPÉESDESQUESTIONSposéesdans le n°'i

(deuxièmeannée)et nomsdes oîdipes.
HÉSULTATSDENOTREHUITIÈMECONCOURS.
TRIBUNEDESABONNÉS.

AVISDIVEllS.

Tout ce qui concerne Vadministration, abonne-

ments, mandats, etc., doit être adressé à l'Editeur-

</(!rant, M. P. Dubreuil, 18 bis, rue des Martyrs.

'lout ce qui concerne la rédaction, problèmes,
solutions, communications, doit être adresse à
M. B. Dccolombe, aux bureaux du journal.

9° PRIME

l,o Chercheur qui nous aura envoyé le plus
grand nombre de réponses exactes aux question*
du présent numéro recevra en primo

UNE BELLE-MÈRE

le beau volume d'Hector Malol.
Kn cas d'égalité, la prime sera attribuée à celui

dos concurrents dont l'envoi nous sera parvenu le
premier.

Pour pouvoir èlre mentionnées, les solutions
doivent nous parvenir au plus tard le mercredi
11 mars, par les courriers du matin.

9' CONCOURS

Polygraphie du cavalier

Le dernier volume des

GAIETÉS DE L'ANNÉE

de Groselaude, sera donné en primo au Chercheur
qui nous aura envoyé, d'ici au 10 mars, la plus
jolie polygraphie, en une ou plusieurs clminos,
ouvertes ou formées ; nous n'imposons aucune
condition aux amateurs, de façon à laisser libre
carrière à leur fantaisie, qui enfantera, nous en
sommes sûrs, des chefs-d'oeuvre.
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LES CARRES MAGIQUES

'

SURLECARRÉDE3 KTSURLESCAIIHÉSADEUXDEGRÉS.

Pour trouver tous les carrés magiques de 3, on
commencepar diminuer tous les éléments du tiers de
la somme constante; alors la somme dos nombres de

chaque ligne, de chaque colonne, do chaque diagonale
est nécessairement égale à zéro.

En exprimant d'abord que la somme est nulle pour
chaque ligne et pour chaque colonne, le carré a forcé-
ment la forme suivante

Si l'on exprime que la somme dos nombres placés
dans chacune des diagonales est nulle, on a les condi-
tions

en ajoutant, on trouve d = 0, et si l'on pose

b + c = 2 p, b — c = 2 q,

le carré devient

11ne peut y en avoir d'autres à somme nulle. Cecarré
est formé des trois progressions arithmétiques

de môme raison p. Deplus, dans la progression inter-
médiaire II, chacun des termes est égal à la demi-somme
des termes correspondants des dc'.ixantres; ces condi-
tions subsistent dans le carré magique dont la constante
n'est pas nulle. On a doneco théorème :

Pour foimer un carré magiqueavec neuf nombres, il
faut et il suffitquecesnombresappartiennent à trois pro-
gressionsarithmétiquesde mêmeraison et que le premier
termede l'une d'ellessoit égal à la demi-sommzdespre-
mierstermesdesdeuxautres.

Lorsqueces conditions sont remplies, le problème ne
comporte qu'une seule solution.

Si l'on considère le tableau des neuf quantités

on obtient un carré magique dans lequel la somme des
carrés des nombres contenus dans une môm^ ligne
ou dins une môme colonne est égale au carré de

'Jji+'/* + >*+ **) Ce tableau est extrait du tome l de
la Théoriedes Nombres(page 120), qui vient de paraître
a la libraiiie Gaulbier-Villars.

LHn° 2 des Tablettesdu Chercheurcontient un très

remarquablecarré magique de 8, à deux degrés, qui a
été obtenu par M.Pf.dl'ermann.— Eu d'autres termes, il

s'agit de disposer les 6'i premiers nombres sur les cases
de l'échiquier, de telle sorte que la somme des termes
de chaque ligue, de chique colonneet de chaque diago-
nale soit la même; et, de plus, que si l'on remplace tous
les nombres par leurs carrés, le carré reste magique.

Nousallons faire voir que le problèmeest impossible
pour le carré de 3, avec des nombres inégaux, et qu'il
est impossible pourlc carré de-'»,en prenant 16nombres
consécutifs. En effet, on doit d'abord remarquer qu'un
carré magique à d-ux degrés conserve toutes ses pro-
priétés lorsqu'on augmente tous les termes d'un nombre

quelconque .r. Lorsqu'un tonne a devient (,t -j- a), son
carré devient

par conséquent, en supposant par exemple, un carré
de k. et en désignant, par a. b, c, d. les termes d'une

rangéeou d'une diagonale,on a, pour les rangées et ies

diagonales

Si et Sj désignant les constantes pour le premier
degié et lu second. En augmentant de.r tous les éléments
du carré, la somme des termes d'une rangée devient.

et augmente de h.v; d'autre part, la somme des carrés
des nombres d'une rangéodevient

elle augmente pour chacune des rangées ou des diago-
nales, de la môme quantité lui' -\- ix Si.

Aulieu d'augmenter de ,r, on peut, diminuer tous les
termes de x ; ainsi, pour le carré de 3, en égalant la
sommedes cariés de deux lignes on de deux colonnes,
on obtient p = 0 ou q= 0. Donc,il n'existepasde carré
de ,'i,à deuxdegrés, jointe de nombrestous différents.

Dumôme,si un carré de, lu,à deux degrés, est. formé
de seize nombre consécutifs, on peut,le suppose- formé
des nombres de 1 à 16; alois Si = 34 et S-j= 37a. L?
nombre )<r— 256doit appartenir à deux rangées ; mais

n est decomposableque d'une soûle manière en somme
de.trois carrés inégnix deux à deux, 81, 36 et 1. Donc,
il est impossiblede fane un carré magiqueà deux degrés,
avec II)nombresconsécutis.

Edouard Lucas.

(1)M.EdouardLucasayanteu l'amabilitéde nousenvoyer
cet article inédit sur les carrés magiques,nous avons dû
remettreau prochainnuméroli suite du l'étude générale
mi'UnMage.det'.twldéepunlie,sur cesujet, dansnoscolonnes
depuisle n°3 de la premièreannée. iNoussommescertains
que nos lecteurs ne nousen voudront pas plus que notre
collaborateurdecettecourteinterruption.

N. D. t.. n.
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SOMMAIRE

21°PRIME.

21eCONCOURS.
I. —Jmx D'ESPRIT.Métagramme;croixde saintAndrépalin-

drome; mots en losange; logogriphecomplet; moisen
équerre; vers palindrome; charadelittérale; motsen dra-
peau; anagrammegéographique(9questions,de570à578).

II.—JEUXDECOMBINAISONS.Problèmesd'Echecset de Dûmes
(579à 582).

III.—MATHÉMATIQUES.Calculabrégé; problèmede géomé-
trie (583â b8'i).

IV.— Cuvi'iofiiui'iiiKs,etc. Polygraphiedu cavalier; pro-
blèmes pointé et chiffré; carré magiquedu 2° degréà
quatre diagonales;cube magiquede 5 (585à 589).

V.—QUESTIONShistorique,proverbiale,étymologiqueet lit-
téraire (590â 593).

AMUSEMENTSSCIENTIFIQUESsuit L'ARITHMÉTIQUE,par M.
KdouardLucas.—LeTestamentdu Nabub.

CHRONIQUEDESDAMES.Résultatsdu tournoiinternational.
LESCARRÉSMAGIQUES,par un Magede Cbaldée.
SOLUTIONSDÉVELOPPÉESDESQUESTIONSposéesdansle n° 15

(deuxièmeannée)et nomsde»oedipes.
RÉSULTATSDENOTREVINGTIÈMECONCOURS.
TRIBUNEDESABONNÉS.
AVISDIVERS.

Tout ce qui concerne l'administration, abonne-

ments, mandats, etc., doit être adressé à L'Editeur-

gérant, M. P. Dubreuil, 18 bis, rue des Martyrs.

'tout ce qui concerne la rédaction, problèmes,
solutions, communications, doit être adressé à
ûd. B. Decolombe, aux bureaux du journal.

21' PRIME

Le Chercheur qui nous aura envoyé le plus

grand nombre de réponses exactes aux questions
du présent numéro recevra en prime

DOUBLE FAUTE

le dernier roman d'Adolphe Clieiievière.

tën cas d'égalité, la prime sera attribuée à celui

des concurrents dont l'envoi nous sera parvenu le

premier.
Pour pouvoir être mentionnées, les solutions

doivent nous parvenir au plus tard le jeudi
10 septembre, par les courriers du matin.

21- CONCOURS

Carrés magiques

Le dernier roman de Marion Crawf'ord

AVEC LES IMMORTELS

sera donné en prime au Cheicheur qui nous aura

envoyé, d'ici au 10septembre, la plus jolie figure

magique : carré, cube, triangle, cercle, etc.

(N'envoyer, autant que possible, que des choses

originales et de dimensions permettant l'inser-

tion).
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• Elleétonnerale mondepar son ingratitude»?

Parqui et à quelleoccasioncette phrasefut-ellepronon-
cée?

A. de L.

.*.

591. — Question proverbiale

D'oùvientla locutionproverbiale: attacherlegrelot?Que
signilie-t-elle?

SilvainHonnard.

* •

592. — Question étymologique

OùBeaumarchaisa-t-il pris le nom de son immortelle
création,de Figaro?

L'Indiscret.

593. — Question littéraire

« Ehbien! voilà la plus honnête femmedu mondequi
n'aimepoi"tdu tout sonmari•.

Aquelleoccasionce mota t il été prononcé,par quinous
a-t-il été rapporté,dequi est-il, et que prouve-t-il?

RenéDecaml/es(Bordeaux).

AMUSEMENTS SCIENTIFIQUES

SUR lV\KITHiTlÉTI«J<JF. (1)

Par M. EDOUAHDLUCAS

Le Testament du Nabab

Problème d'arithmétique indienne.

Un nabab laisse à ses enfants un certain nom-

bre de diamants d'égale valeur, dans Ls condi-

tions suivantes : Le premier prend un diamant et

le septième de ce qui reste ; le second prend deux

diamants et le septième de ce qui reste; le troi-

sième prend trois diamants et le septième de ce

(I) La rep'odnction de ces articles est interdite. Depuis
quelquetanips,certainsauteurs nousempruntent,sans nous
consulteret san* nous citer, des problèmesextraitsde nos
ouvrages Nousdonnerons,à la lin de la secondeéditiondes
Hécréalionsmnihémutiiiucs,la liste de ces empruntslorcés
avecles véritablescoins des auteurs, qui se cachentsous
diverspseudonymes. Ed.L.

qui reste, et ainsi de suite. Après le partage de

tous les diamants, toutes les parts se trouvent

égales. On demande le nombre des diamants et

celui des enfants.

Nous représenterons les diamants par des pions
noirs ou blancs, afin de distinguer ceux sur les-

quels nous porterons plus particulièrement notre

attention. (Considérons d'abord un carré de 3Gdia-

mants (fig. 1), et portons au-dessous des pions
blancs la colonne de pions noirs; nous formons

ainsi la figure 2.

Eig. 1. Fig. 2.

Kti retirant d'abord le pion noir à droite, les

pions noirs forment le septième de ce qui reste,

puisque la figure se compose do sept rangées

égales, et, ainsi la part du premier enfant se com-

pose de six diamants.

Considérons maintenant le reste, en désignant

par des pions noirs les diamants contenus dans

la colonne à droite ; nous formons la ligure 3 ;

plaçons maintenant cette colonne de pions noirs

au-dessous des pions blancs, nous formons la

ligure d. Lit dernière ligne se compose de deux

diamants et encore du septième du reste ; telle-

est la part du second enfa.nl, égale à six diamants,
comme celle du premier enfant.

Xiucontinuant le même raisonnement, par une

semblable manoeuvre on forme les ligures 5 et P>,
où l'on voit,que la part de diamants du troisième
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enfant est représentée par trois diamants et le

septième du reste.

Et ainsi de suite. Le nombre des diamants est
donc égal â 3(5, et les enfants au nombre de six,

prenant chacun six diamants.
Il est facile de voir qu'il eu est ainsi, lorsque

l'on remplace la fraction un septième par une autre

quelconque un niime; alors le nombre des enfants

est égal à (n — 1) et le nombre des d'amants, au

carré de (n — 1).
REMARQUE.— On donne habituellement la solu-

tion du problème précédent au moyen de formules

algébriques; on en trouve une de cette nature

dans \'Al<ièb<c d'Eui-im; mais il nous parait fort

probable que la solution que nous venons de don-

ner est l'origine même de ce problème. Dès le
v* siècle de notre ère, les géomètres indiens re-

prô-cntaient les nombres par des briquettes, en

forme de parallélipipèdes rectangles à base car-

rée, et dont la h iuU ur étaitégale à 2, 3, l, .">,b\ ...

fois le côté commun do toutes les bases. C'o.-t
ainsi que la lecture du Traité d'arithmétique
d'ARYABHATTA nous a permis de reconstituer la

table de multiplication dont il se servait dans son

cours (à PATALIPUTRA, la cité des fleurs, capi-
tale historique des monarques de l'Inde), pour la

démonstration des propriétés fondamentales de la

théorie des nombres. Le lecteur trouvera un

exemplaire de cette table dans la collection des

machines à calcul du Con-ervatoire national des

Arts et Métiers, à Paris. Eu remplnçant les co-

lonnes «lepions par des rô^lett' s de cet.c table, la

solution de ce curieux problème devient intuitive.

CHRONIQUE DES DAMES

Résultats du tournoi international

Les séances du tournoi international de Dames,

qui s'est tenu au café du Globe et que nous avions

annoncé dans notre numéro du 15 juillet, ont

commencé le dimanche 9 août pour se terminer le

jeudi 13.

Le nombre des concurrents annoncés était de

seize, mais il a été réduit à quatorze par suite de

l'empêchement de deux des joueurs; M. Matins,

l'infatigable encyclopédiste dont nous avons eu

déjà l'occasion do parler à nos lecteurs, n'a pu

prendre part, lui non plus, au tournoi et a cédé sa

place â M. Kleebcrg.
Le vainqueur du championnat est M. Barteling,

qui n'a perdu aucune partie, comme le montre le

tableau ci-dessous; M. Leclercq, qui vient en

seconde ligne, n'en a perdu qu'une, avec l'heu-

reux triomphateur (la seconde a été nulle); le troi-

sième, M. Weiss,' n'a été battu que par MM. Le-

clercq et Balédent, qui lui ont ^agné chacun une

partie, et il a obtenu la nullité dans ses doux

parties avec M. Barteling.

(L P. N. Points

Barteling . . . Il» » 7 22 1/2

Leclercq. ... 18 1 7 21 1/2
Weiss .... 11 2 11) VA

Zimniermann . 13 3 10 18

Dussaut. ... 13 ('» 7 10 1/2

J. Risse. ... 12 8 C 15

Lesage .... 7 11 S 11

Balédent ... 7 12 7 10 1/2

Beudin .... "» il 10 10

Longucville . . 7 14 5 jl () ^ ,
Vardon .... T. 12 «I )

'

Bing T. 13 8 0

Kleebcrg ... ;• Il 7 8 1/2
Monnier. ... 1 24 I. 1 1/2

Pour le compte des points, chaque partie ga-

gnée (G) vaut 1 point, chaque partie perdue (P), (1

et chaque partie nulle (N), 1/2 point.
Et maintenant, à l'année prochaine!

Un vieux Stratège.

LES CARRES MAGIQUES

U)

Les dix carrés présentant dans chacune de leurs

diagonales deux couples de lettres semblables

correspondent aux permutations suivantes:

. • *

(I) VoirlesTablettesdu Chercheurdepuisle nn:î
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II. — JEUXDECOMBINAISONS.Problèmesd'Echecs,deDames,
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III.—MATHÉMATIQUES.Analyseindéterminée; calculabrégé;
problèmed'arithmétique(610à 612).

IV.— CRYPT0GRAPMIH6,etc. Polygraphiedu cavalier;' pro-
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lidouardLucas: La multiplicationrapidepar 0, ',)'.),OUI).
Multiplicationscurieuses.
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SOLUTIONSDÉVELOPPÉESDESQUESTIONSposéesdansle n° 17
(deuxièmeannée)et nomsdesoedipes.
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AVISDIVERS.
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ments, mandats, etc., doit être adressé à L'Editeur-

gérant, M. P. Dubreuil, 18 bis, rue des Martyrs.

Tout ce qui concerne la rédaction, problèmes,

solutions, communications, doit être adressé à

M. B. Decolombe, aux bureaux du tournai.

22e PRIME

Le Chercheur qui nous aura envoyé le plus

grand nombre de réponses exactes aux. questions
du présent numéro recevra en prime

LES JEUNES-FRANCE

le curieux volume de Théophile Gautier.

En cas d'égalité, la primo sera attribuée à celui

des concurrents dont l'envoi nous sera parvenu le

premier.
Pour pouvoir êtro mentionnées, les solutions

doivent nous parvenir au plus tard le lundi

2S septembre, par les courriers du matin.

22" CONCOURS

Mots syllabiques

L'intéressant volume do l'érudit All'red l'YanUlin

L'HYGIÈNE

sera donné on primo au Cheicheur qui nous aura

envoyé, d'ici au £">septembre, lo plus joli pro-
blème do construction syllabique (forme quelcon-

que ; légende en vers ou on prose).



LES TABLETTES DU CHERCHEUR

619. — Question militaire

Aquelledate remonte l'institution des salles d'honneur
des régiments?

0' Ueilli(Rethel).

620.
— Question contemporaine

Enquelle chapelleLéonXIII a-t-il célébré sa première
messe? Quelleest la date?

RenéDecambes(Bordeaux).

621.— Question étymologique

Quelleest l'originedu motcorbillard>

Depuisquanda-t-il la significationactuelle?

J. Loubinoux(Clichy).

622. — Question littéraire

Quelest le vers deCorneilleque llacine a parodié d'une
façonburlesque?

Mazagran.

ESSAIS MATHÉMATIQUES

Les Partitions 0)

Le procédé étant toujours le môme, nous nous con-
tenterons de donner les résultats pour les valeurs sui-
vantes de p:

Les différencesde cesvaleurssontassezintéressantes

(l) VoirlesTablettesdu Chercheurdepuisle n"1.

En comparant ces formules aux formules (31), (32),
(43), on trouve que les différencessont égales respecti-
vement à

AMUSEMENTS SCIENTIFIQUES

SIR /ARITHMÉTIQUE (1)

Par M. EDOUARDLUCAS

La multiplication rapide par 9,99,999

Pour multiplier un nombre quelconque par ',), il

n'est pas nécessaire de savoir la table do multi-

plication, et l'on peut obtenir le produit par une

simple soustraction. Soit, par exemple, à multi-

plier 748 par '.>; on multiplie d'abord par 10 et

l'on obtient 7480, et l'on en retranche 748. L'opé-
ration se fait ainsi :

7480

748

(w:tv>.

et le produit est égal à G732. Mais il n'est pas
nécessaire d'écrire deux fois le nombre 748, et

l'on obtient immédiatement le produit de la ma-

nière suivante : on ajoute un zéro à la droite et a.

la gauche du nombre et l'on retranche le chiffre 8

de 10, puis 4 de 8, puis 7 de 4 et 0 de 7, en tenant

compte des retenues. .

De môme, si l'on veut multiplier 748 par 99,

(1)Voirle derniernumérodes Tablettesdu Chercheur.
La reproduction de ces articles est interdite. Depuis

quelquetamps,certainsauteurs nousempruntent,sans nous
consulteret sans nous citer, des problèmesextraitsde nos
ouvrages.Nousdonnerons,à la lindela secondeéditiondes
Récréationsmathématiques,la liste de ces empruntsforcée
aveclesvéritablesnoms des auteurs, qui se cachentsous
diverspseudonymes. Ed.L.
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cela revient à multiplier par 100 et à retrancher

ensuite 748. On place donc deux zéros à la droite

et à la gauche de 748, et l'on a

0074800.

On retranche ensuite chacun des chiffres, 8, 4, 7

du deuxième chiffre à droite, et ainsi 8 de 0,

reste 2 et retiens 1 ; 1 et 4, 5 de 0 reste 5 et re-

tiens 1 ; 1 et 7, 8 do 8, puis 0 de 4 et 0 de 7. On

trouve ainsi

0074800

74052

Avec un peu d'habitude, il n'est pas nécessaire

d'écrire les zéros.

On opère de même pour multiplier par 999,

9999, ...,ct pour un nombre formé uniquement
de 9.

On peut aussi tenir compte de ces simplifica-

tions, dans la multiplication do deux nombres

quelconques, lorsque le multiplicateur contient

une ou-plusieurs fois le chiffre 9, selon que ces

chiffres sont consécutifs ou ne le sont pas.

Multiplications curieuses

Les 'exemples suivants sont extraits de notre

Théorie des Nombres (tome I, page 8) ; les cu-

rieux résultats obtenus proviennent du la théorie

que nous venons d'exposer sur la multiplication

par 9. Nous ajouterons encore quo pour multiplier
un nombre par 8, on peut d'abord le multiplier

par S),et retrancher du produit le nombre pro-

posé.

LES CARRÉS MAGIQUES

"

Pour en finir avec la méthode des tableaux pour
les carrés de 5, il ne nous reste plus à examiner

que les combinaisons des carrés de la troisième

série (15 et 10, 18 à 28) avec ceux de la quatrième
série (20 à 35).

En effet, chacun des carrés de l'une des séries

se combine avec deux carrés de l'autre (les deux

qui sont susceptibles d'être combinés entre eux) et

de deux façons différentes, suivant que l'on rem-

place les lettres A, B, C, D, E du premier ou du

second carré par m, /?, o, p, q.
Voici quelles sont les combinaisons possibles :

15-30 15-31 10-30 l0-:si

18-28 18-3)3 25-28 25-33

19-29 19-32 21-29 21-32

20-20 20-35 23-20 23-35

21-27 21-34 22-27 22-31

puis les inverses : 30-15, 31-15, etc.

Voici, comme exemple, le carré donné par la

combinaison 15-30 :

On a pour les diagonales lus équations

On reconnaît que les seuls systèmes de valeurs

satisfaisant aces trois équations sont les suivants :

(t) VoirlesTablettesdu Chercheurdepuisle n°3.
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soivLivtA.irtiî;

23°PRIME.

23°CONCOURS.

I.—JEUXD'ESPRIT.Motscarrés syllabiques;métagramme;
curiosité; réllcxion; énigmefolk-loriste; motcarré; mois
en losange,en étoile; anagrammemultiple;énigmeliomo-

nymique(10questions,de023à 632).
II. —Ji:uxDECOMBINAISONS.Problèmesd'Echecs,de Daines,

de Dominos((',33à ';37).
III.— MATTIÉMATIO.I;ES.Analyseindéterminée; calculabrégé

(038et 03'.);.
IV.—CRYPTOGRAPIIIES,etc.Gurrémagiquede &à enceinteet

à périmètreà deux degrés; carré magiquerryptograplii-
que; problèmeschiffréet pointé; polvgrapliiedu cavalier

(640à 6Vij.
V.—QUESTIONShistorique,académique,littéraire; vers à

rétablir(«15à 0'i8).
AMUSEMENTSSCIENTIFIQUESsuit L'AiirniMÉnouE,par M.

EdouardLucas: Lalltaticet le ,\'uir.

ESSAISMATHÉMATIQUES.—LesPartitions,parM.Myself.
JEUXINNOCENTS(lesProverbesà ta miielle,le Perroquet),par

M.AndréBaron.

SOLUTIONSDÉVELOPPÉESDESQUESTIONSposéesdansle n° 18

(deuxièmeannée)et nomsdes oedipea.
RÉSULTATSDENOTUKVINGT-DEUXIÈMECONCOURS.
TRIBUNEDESABONNÉS.
AVISDIVERS.

Tout ce qui concerne Vadministration, abonne-

ments, mandats, etc., doit être adressé à l'Editeur-

rjerant, M. P. Dubreuil, 18 bis, rue des Martyrs.

Tout ce qui concerne la rédaction, problèmes,

solutions, communications, doit être adressé à

M. B. Decolombe, aux bureaux du tournai.

23° PRIME

Le Chercheur qui nous aura envoyé le plus

grand nombre de réponses exactes aux questions
du présent numéro recevra en prime

LE TROISIÈME DESSOUS

par Jules Claretie.

En cas d'égalité, la primo sera attribuée à celui

des concurrents dont l'envoi nous sera parvenu le

premier.
Pour pouvoir ètro mentionnées, les solutions

doivent nous parvenir au plus tard le lundi

Vi octobre, par les courriers du matin.

23' CONCOURS

Problèmes d'Echecs

Le 1res intéressant

TRAITÉ POPULAIRE DU JEU

DE BILLARD

de noire aimable confrère Arnous de Uivière,
sera donné en prime au ('hoieheur qui nous aura

envoyé, d'ici au 10 oeiobre, le plus joli problème

I d'LYhees en deux ou trois coups.
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647. — Question académique

Quel« immortel» a dit dans son discours de réception:
«Leroi régnaitet l'Académiefrançaisegouvernait»?

Dequelleépoquepuilait-il?
L'Indiscret.

n

648. — Question littéraire

Quelleest, dansl'Artpoétiquede Boileaula fauted'accord
qui, pendant plus de trente anB,passa inaperçue tant du
publicque de l'auteur? Qui la lit remarquerle premiers
Boileau?

Leprochain.

AMUSEMENTS SCIENTIFIQUES

sin i/AiciTiniÈT^ii; (i)

Par M. EDOUARDLUCAS

Le Blanc et le Noir

Lorsque l'on considère une suifo rcetiligno de

pions noirs et de pions blancs, deux cas peuvent
se présenter dans l'ensemble de deux pions consé-

cutifs, suivant que ces deux pions ont la même

couleur ou sont do couleur différente. Nous

dirons que deux pions de lit mémo couleur pré-
sentent une permanence; ou a ainsi, dans la

figure 7, les permanences

Fig.7. —Permanences.

et nous dirons que deux pions de couleur diffé-

rente présentent une variation ; on a ainsi, dans

la figure S, les variations

Fig.8. —Variations.

I.'étude des variations est fort importante dans

un grand nombre de questions d'arithmétique et

d'algèbre, lorsque l'on remplace les pions noirs et

blancs par les signes + et — de l'addition et de la

soustraction. Mais, dans ce qui va suivro, nous

nous servirons des pions des deux couleurs. Il y
a lieu d'abord de voir les modifications qui sur-

viennent dans une suite de pions, lorsque l'on

introduit un nouveau pion entre deux pions con-

sécutifs de même couleur, c'est-à-dire dans une

permanence. Le nombre des variations, qui est

nul, ne change pas, si l'on introduit un pion de

même couleur que les deux autres (fig. 9); mais

il augmente de deux variations lorsqu'on intro-

duit un pion de couleur opposée (fig. 10).

Enfin, lorsque l'on place un pion blanc ou noir

entre deux pions de couleur différente, e'est-à-dire

dans une variation, le nombre total dos variations

ne change pas, ainsi qu'on le voit dans la figure 11,

qui comporte quatre hypothèses distinctes.

En réunissant les trois cas que nous venons

d'étudier, on en conclut que l'introduction d'un

pion entre deux pions consécutifs ne modifie pas
le nombre des variations, ou l'augmente do 2,

nombre pair.
En répétant le même raisonnement, on en con-

clut que si, dans une suite rectiligne quelconque
de pions noirs et de pions blancs, on introduit un

nombre quelconque do pions entre les pions

extrêmes, le nombre des variations ne peut dimi-

nuer, et s'il augmente, il augmente d'un nombre

pair 2, 4, (>...

(!) Voirle3 numéros17et 1<Sdes Tablettesdu Chercheur.
La rep'oduetion de ces articles est interdite. Depuis

quelquetamps,certainsauteurs nousempruntent,sans nous
consulteret sans nous citer, des problèmesextraitsde nos
ouvrages.Nousdonnerons,à la lindela secondeédiliondes
liécrêalionsmathématiques,la liste de ces empruntsforcés
avecles véritablesnoms desauteurs, qui se cachentsous
diverspseudonymes. Ed.L.
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De ce qui précède, il résulte immédiatement les
deux propriétés suivantes : entre deux pions quel-
conques de couleur contraire d'une suite reeti-

ligne, il y a une variation ou un nombre impair
de variations. Entre deux pions quelconques do

même couleur, d'une suite rectiligne quelconque,
il n'y a pas de variation, ou bien il y en a un
nombre pair. Pour démontrer ces deux proposi-
tions, il suffit do retirer successivement entre les

pions extrêmes, chacun des pions intcrca'és, en
tenant compte des remarques précédentes. D'ail-

leurs, il est facile de constater que ces remarques
ne s'appliquent pus au nombre des permanences.

Le nombre des variations ou des permanences
d'une suite ne change pas lorsque l'on change les

signes de tous les termes et les commencements
des séquences de pions de même couleur, que
nous avons désignés par des lettres de l'alphabet,
ne changent pas de place.

En considérant chaque pion avec celui qui est

placé immédiatement au-dessous, on ne forme

quo clés variations. Déplaçons d'un rang vers la

droite tous les pions de la ligne inférieure, nous

formons la figure 13; alors on aperçoit sous

chaque pion

A, B, C, D, E, F, qui sert de commencement à une

séquonec, un pion de la même couleur.

RUMARQUU.— C'est sur une observation de ce

genre que repose la proposition connue sous le

nom do Lemme de SKGNKR,l'un tics fondateurs de

la météorologie. (Jette proposition sert de base au

fameux Théorème de DUSCARTKS,dans la théorie

des équations algébriques. Si l'on considère une

équation algébrique quelconque dont le premier
nombre est ordonne et dont le second est nul, e|
si l'on fait le compte; des variations des signes
des coefficients, le nombre dus racines positives
de l'équation est au plus égal au nombre des va-

riations, et s'il en diffère, il eu diffère toujours
d'un nombre pair.

ESSAIS MATHEMATIQUES

Les Partitions 0)

26PAHTIE

Nousavonsjusqu'à présent envisagé la question des

partitions de la façonla plus générale. Nousavonsbien,
clanscertains cas, assigné des limites aux nombres qui
devaiententrer dans les totaux, nous avons même tenu

comptede leur parité, mais nous n'avons établi entre

eux aucun rapport de grandeur.
Les nombres entiers considérés étaient absolument

quelconques, égauxou inégaux.
Nousallons poser maintenant la condition d'inégalité

des élémentset chercher de combien de façons on peut
obtenir un total N par l'addition de p nombres entiers

positifs, tous différents les uns des autres.

Unerelation très simpleva nous permettre de déduire

une solution générale de cette question des formules

établies précédemment.
Si nous prenons un total N composé de p nombres

quelconques rangés par ordre de grandeur croissante et

que nous ajoutions respectivement à chacun des élé-

ments le terme correspondant de la progression 0, 1, 2,

3, 4, ... (/»— 1), nous aurons ;i nombres différents

donnant comme total

Chacundes totauxNformésde />nombresquelconques

donnera de môme un total N -| formé de p

nombres différentset on aura ainsi toutos les solutions

de cette nouvellequestion, car, si l'on en trouvait une

autre, elle donnerait, en déduisant de ses éléments les

termes 0, 1,2, etc., une nouvellesolutionde la première

question, ce qui n'est pas admissible.

Par conséquent, on représentant par p''^ le nombre

des manières d'obtenir le total N par l'addition do p
nombres entiers positifs différents, on a la relation

D'après cela, on voit que le tableau des valeurs de

p'ft pour les différentes valeurs de ji et de N sera le

mômeque celui que nous avonsdonnéau début de cette

étude ; il sera composé des mômesnombres, mais is-

posés autrement.
Les colonnes seront formées des mômes nombres,

mais le premier nombre de la deuxièmecolonne, au lieu

de se trouver en regard de N= 2, sera en regard de

N= 3 (en effet le plus petit total dedeux nombres diffé-

rents est 3); le premier nombre de la troisième colonne

sera en regard de N = t>(1 -f- 2 -|- 3), celui de la qua-
trième colonneen regard de N= II)(1-|- 2 ~f 3 -\- 'i),etc.

Le tableau aura donc la disposition suivante.

| (I) VoirlesTablettesdu Chercheurdepuisle iTI.
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2i« PlIlME.

24"CONCOURS.

J. —JKUXD'ESPRIT.Képisyllabique; je» «le noms histori-
ques; vers palindrome; métagramme; motseu écu tran-
ché tiercé en bande; métagrammesyllabique; motsen
croix blancheà paiiBcoupésdans dansun octogone;mots
carrés syllabiques; devinette-rébus(!)questions,de ti't'.)i
657).

11.—JEUXDECOMBINAISONS.Problèmesd'Kclucj,de Dames
et de Dominos(658à 662).

ill. —MATHÉMATIQUES.Combinaisons;analyseindéterminée
(663et 664).

IV.—CHYPTOURAIMIIKS,etc. Carrémagiquede8; problème
pointé; triple pulygraphicdu cavalier; problèmechiffré
(6(15à 668).

V. —QUESTIONSmilitaire, littéraire, historique, poétique,
artistique (609à 613).

LESCAIMÉSMAGIQUES,par un Magede Cbaldée.

NÉCIIOLOGIE.EdouardLucas.

SOLUTIONSoÉvEi,oi»PÉfSJ»BSUIH£SHONSposéesdans le n«19
(deuxièmeannée)et nomsdes oedipes).
HÉSUI.TATSDENOUIEVINGT-TROISIÈMECONCOURS.

TllIBUNEDESABONNÉS.

AvisDIVEHS.

Tout ce qui concerne l'administration, abonne-

ments, mandats, etc., doit être adressé à ù'Editeur-

gérant, M. P. Dubreuil, 18 bis, rue des Martyrs.

lotit ce qui concerne la rédaction, problèmes,
solutions, communications, doit être adressé à
M. B. Decolombe, aux bureaux du journal.

2<fc* PRIME

Le Chercheur qui nous aura envoyé le plus
grand nombre d^ réponses exactes aux questions
du prosent numéro recevra en prime

BONHEUR CONQUIS

le beau roman de Charles Koléy.
En cas d'égalité, la prime sera attribuée à celui

dos concurrents dont l'envoi nous sera parvenu le

premier.
Pour pouvoir êlro mention nées, les solutions

doivont nous parvenir au plus tard le mercredi

58 octobre, par les courriers du matin.

2<t' CONCOURS

Fables-express

Le dernier ouvrage d'Augustin Filon

L'ÉLÈVE DE GARRICK

sera donné en primo au Chercheur qui nous aura

envoyé, d'ici au ~\">octobre, la plus jolie l'ablc-

express (six vers au maximum).
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Chacun des systèmes de gauche en donne 4,

puisqu'il y a deux valeurs à répartir entre C et D

et deux entre B et E ; ainsi le premier système
donne les suivants :

A B C D E

10 5 0 20 15

10 5 20 0 15

10 0 5 15 20

10 0 15 5 20

De même pour les systèmes de droite.

Chaque système de droite pouvant se combiner
à chacun de ceux de gauche dans chacun des

groupes, on a donc pour la combinaison 21-27

(4 X 2) (4 x 6) -t- (4 X 1) (4 X 2) + (4 x 1) (4 X ^

= 250 carrés magiques.

Les quatre combinaisons en donnent donc
4 X 25G = 1,024, mais il y a des répétitions et

256 seulement sont tout à fait différents.

II ne nous reste plus que les quatre types in-

verses à examiner.

Le type 27-21 nous fournit les équations

2A -f 2C + B + 3m + o + p = 05

2D -t- 2E + B -f 3m + n + q = G5
d'où

2 [(A + C) - (D + E)] = (n + q)-(o+ p).
Ces équations ne sont satisfaites que par les

systèmes

B A ou C D ou E n ou q o ou p m
20 0,15 5,10 1,5 2,4 3
10 0,20 5,<5 2,1 1*5 3
20 5,10 0,15
10 5,15 0,20
0 5,20 10,15
0 10,15 5,20

Comme précédemment, chaque système, do

gauche ou de droite, en donne quatre.
On a donc, en tout, (4X 6) (4 x 2) = 192 carrés,

soit pour les quatre types 708, dont 192 seulement
différents.

(A suivre.) Un Mage de Chaldée.

NECROLOGIE

Edouard Lucas

Nos lecteurs ont sans doute appris par les jour-
naux le décès de notre ami et collaborateur,
Edouard Lucas, professeur de mathématiques
spéciales au lycée Charlcmagno.

Un érysipèle, déterminé par une légère blessure

qu'un éclat d'assiette lui avait faite à la joue, l'a

emporté en quelques jours, au retour de son

voyage à Marseille, où il avait présidé la section
de mathématiques du Congrès de l'Association

française pour l'avancement des sciences.
Rien ne faisait prévoir une fin aussi prématurée

cl, quoiqu'il fût souffrant depuis quelques mois

déjà, il n'avait rien perdu de la gaîté qui faisail
le fond de son caractère et les dernières lettres

que nous avons reçues de lui —les dernières peut-
être qu'il ait écrites — sont toujours animées du
même esprit enjoué.

Agé seulement de 49 ans, Edouard Lucas avait

acquis depuis longtemps déjà une réputation légi-
time et plus qu'européenne par ses travaux ma-

thématiques ; il était en correspondance, avec les
savants les plus illustres de tous les pays et son

ouvrage sur la Théorie des Nombres, dont un
volume a paru, devait donner la consécration défi-
nitive à son beau talent, en plaçant son nom à
côté de ceux de ses maîtres, les Fermât et les

Euler.

La mort impitoyable ne l'a pas voulu ; elle l'a

frappé avant l'achèvement de ce qu'il regardait à

juste litre comme le monument, comme l'oeuvre
de sa vie et c'est une nouvelle cause de regrets cl
de deuil pour tous les fervents des sciences ma-

thématiques.
La science française fait en lui une perte cruelle

et difficile à réparer pour l'instant, les arithméti-

ciens étant beaucoup moins nombreux chez nous

que les géomètres et les algébristes.
Nous n'avons pas besoin de dire à nos lecteurs

quel merveilleux vulgarisateur était l'auteur

admiré des Récréations mathématiques et des

Jeux scientifiques ; la série d'articles qu'il avait

entreprise chez nous nous avait valu déjà des com-

pliments nombreux et on en attendait avec impa-
tience la suite !

Très accueillant, 1res affable, causeur char-

mant, il était doué d'une éloquence familière et

facile, et il lit, notamment, au Conservatoire des

Arts et Métiers, des conférences remarquées.
Nous n'essaierons pas ainsi d'écrire, en quel-

ques lignes, la biographie complète d'Edouard

Lucas, ni d'énumérer ses nombreux ouvrages;
c'est un travail qui demande à être fait à loisir et

que nous entreprendrons peut-être.
Nous avons voulu dire seulement à l'ami sûr et

dévoué qui vient de disparaître un suprême adieu

et à ceux qui lui étaient si chers et qu'il laisse

après lui quelle part nous prenons à leur immense

douleur.
My self.
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S OIVCIVI A.I Tt 13
25°PRIME.

25"CONCOURS.

I. —JliUXD'ESPRIT.Versp;ilin<lrome-,mots carrés syllabi-
ques; croix syllabique; inét;igrumme;mots en losange;
mots en losangevyllabiques; mot en doubleacrostiche
central; deuxcharades(Hquestions,de074à 681).

II.—JEUXDECOMBINAISONS.ProblèmesdeSolitaire,d'tëcliecs,
de Liâmeset de Dominos(082à 087).

III.— MATHÉMATIQUES.Problèmesd'arithmétiqueet de géo-
métrie, fantaiBie(088à 09U).

IV.—CRYPTOGIIAPUIËS,etc. l'olygraphiedu cavalier;problè-
meschiffréet pointé(091à G93).

V. — QUESTIONSlexicographique,historique, littéraire et
proverbiale(09ià 897).

LESCAitnÉsMAGIQUES,par un Magede Ciialdée.

AMUSEMENTSSCIENTIFIQUESsun L'ARITHMÉTIQUE,par M.
KdouardLucas: LesEchiquiersanaltuymaliqiiet.

ESSAISMATHÉMATIQUES.—-LesPartitions,parM.Myself.
SOLUTIONSDÉVELOPPÉESDESQUESTIONSposéesdansle n" 20

(deuxièmeannée)et nomsde»oedipes.
RÉSULTATSDE NOSVINGT-TROISIÈMEET VINGT-QUATRIÈME

CONCOURS.

TllIBUNEDESABONNÉS.

AVISDIVERS.

Tout ce qui concerne l'administration, abonne-

ments, mandats, etc., doit être adressé à L'Editeur-

gérant, M. P. Dubreuil, 18 bis, rue des Martyrs.

Tout ce. qui concerne la rédaction, problèmes,

solutions, communications, doit être adressé à
M. J3. Decotombe, aux bureaux du journal.

2 5* PRIME

Lo Chercheur qui nous aura envoyé lo plus

grand nombre de réponses exactes aux questions
du présent numéro recevra en primo

LES MÉMOIRES

DE M^E DE MONTVENSIER

avec préface d'Octave Feuillet.

En cas d'égalité, la prime sera attribuée à celui
des concurrents dont l'envoi nous sera parvenu lo

premier.
Four pouvoir êlro mentionnées, les solutions

doivent nous parvenir au plus tard le mercredi
1.1novembre, par les courriers du matin.

2 5* CONCOURS

Solitaire

Le dernier ouvrage de M"'" Stanislas Meunier

LE ROMAN

DU MONT SAINT-MICHEL

sera donné ou primo au Cherchour qui nous aura

envoyé, d'ici au 10 novembro, lo plus joli pro-
blème) do Solitaire (ligures inéditos ot originales,
autant que possible).



G LES TABLETTES DU CHERCHEUR

LES CARRES MAGIQUES

"

Avant de passer à une. autre étude, nous allons

donner le tableau résumant les résultats do la

méthode des tableaux :

Types Nombre Carrés
descarrés différents

1—5 28800 3000

1—9 \

iZ^l'i ! 2:J0l° 288°

5-13 )
'.>—ILS 1152 144

15—10 \

IX—25 /

|Ç) >.{ (
I~r' oc

20-23 )
21—22 12S 32

20—35 \

'>S 'S's /

20—32 (

30—31 )
27—31 1152 288

15. 10—311,31
]

18 25 '>« 33 /

20, 23 -20, 35 j

30, 31—15, 10 384 00

de.

21—27 1024 256

27—21 708 102

57280 7000

Comme on en trouverait tout autant en opérant

les mêmes transformations et les mômes combi-

naisons sur les deux carrés de lettres (2) et (0), on

a, en somme, par les méthodes dos tableaux,

15302 carrés différents.

Mais 3000 de ces carrés sont diaboliques : 'ce

sont ceux que l'on tire du lype 1—5. Eu effet, si

l'on examine les deux carrés à double série de

lettres qus fournit ce type

km \\n Co T)p V.q

Cp Bq Km An ïio

En Ao 13/> O/ Dm

Bq Cm ])n \']o Ap
l)o \>,p A7 lira C/i

Ani Bn Co Dp Y')q
Do Ep Aq Bm C/t

Bq Cm Bn Eo Ap
En Ao Bp Cq Y)m

Gp Bq Em An Bo

on remarque que non seulement les lignes hori-

zontales, verticales et diagonales renferment au

complet les deux séries de lettres, mais que deux

lignes complémentaires, parallèles à l'une ou à

l'autre des diagonales, présentent toujours la

même particularité.

11en résulte que si l'on transporte au bas la

première, les deux premières, etc., rangées hori-

zontales, les nouvelles diagonales, formées préci-

sément par ces tronçons complémentaires seront

exactes ; de môme pour les colonnes.

Tous les carrés obtenus de cette manière se-

ront donc diaboliques et, comme chaque carré

diabolique peut prendre 25 formes, suivant que

l'on place en premier l'une ou l'autre des cinq
3G00

colonnes, on n'a en réalité que = 144 carrés

25

absolument différents.

(A suivre.) Un Mage de Chaldèa.

AMUSEMENTS SCIENTIFIQUES

NIH li'AKlTIlItlÈTlOUJH (1)

Par M. EDOUARDLUCAS

Les Echiquiers anallagmatiques

L'échiquier anallagmatiquc est un carré formé

de cases noires et blanches, en nombre égal ou

inégal, de telle sorte que sur deux lignes (hori-

zontales) ou sur deux colonnes (verticales) quel-

conques, le nombre des variations des couleurs

soit toujours égal au nombre des permanences.
Nous représenterons les cases par des pions

(1) Voirles Tablettesdu Chercheurdepuisle n»U

(I) Voirles numéros17et 18des Tablettesdu Chercheur.
La reproduction de ces articles est interdit»'.Depuis

quelquetarnps,certainsailleursimusempruntent,sans nous
consultercl sans nous citer, des problèmesextraitsdo nos
travaux Nousdonneronsun jour la liste;de ces emprunts
forcésavec lesvéritablesnomsdesauteurs,qui se cachent
sousdiverspseudonymes.
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noirs et blancs. La figure 14 représente deux

échiquiers anallagmatiques A et B que nous appel-
lerons complémentaires, parce qu'aux cases

noires do chacun d'eux correspondent des cases

blanches dans l'autre.

Remplaçons chaque case noire de l'échiquier A

par un échiquier A et chaque case blanche par
un échiquier B, et opérons de même pour l'échi-

quier B; nous formons, dans la figure 15, les

échiquiers anallagmatiques complémentaires C et

D, ayant quatre cases de coté.

D'ailleurs, il ost évident que l'on peut déduire

d'un échiquier anallagmatiquc un certain nombre

d'autres échiquiers anallaginaliques, soit en

échangeant deux lignes ou deux colonnes quel-

conques, autant de fois que l'on voudra, soit en

changeant la couleur de toutes les cases d'une mi

de plusieurs rangées quelconques. Il y auraii lieu

d'étudier ainsi le nombre total des échiquiers

anallagmatiques de 2, 4, 8, 10, ..., cases do

côté.

La figuro 10 représente deux échiquiers anal-

lagmatiques complémentaires, et que l'on peut
considérer comme identiques, lorsque l'on l'ait

tournor l'un d'eux d'un quart de tour autour de

son centre. Chacun d'eux contient le même nom-

bre de cases blanches et de cases noires. Ces

figures ont été indiquées pour la p>ornière l'ois par
M. SYI.VKSTKRet reproduites comme dallage en

marbre blanc et rose dans un établissement public
do Londres.

Pour obtenir les carrés anallagmatiques de huit

cases de côté, on part d'un échiquier anallagma-

tiquc quelconque de quatre cases de côté, et l'on

y remplace chacune des cases noires par l'échi-

quier A et chacune des cases blanches par l'échi-

quier B ; et de même pour les échiquiers de seize,

trente-deux, soixante-quatre, , cases de c'tté,

et ainsi en doublant indéfiniment.

Nous engageons le lecteur à reproduire les

éclnquiers obtenus en remplaçant chacune des

cases noires de l'échiquier E par cet échiquier

lui-même, et chacune des cases blanches par

l'échiquier complémentaire F. On forme ainsi un

joli dallage.

ESSAIS MATHÉMATIQUES

Les Partitions U)

Al'aide des relations données dans notre dernier nu-

méro, les diversesformules pour les valeurs successives

de p sont très facilesa établir.

Ona

V'i = ?l

puis

Enégalant à N,dans chacun des cas, l'indice de I", on

reconnaît,que la valeur de P'i, est égale, pour

(1)VoirlesTablettesdu Chereheurdepii'»luu*t.


